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Pere s’eftant cabané a part pour caufe de fa maladie,
Loys Membertou le vint trouuer fort en peine (comm'il
monftroit,) & luy dit: Efcoute Pere. Tu t'en vas
mourir, ie le deuine. Efcry donc a Biencourt, & a ton
frere, que tu es mort de maladie, & que nous ne t’a-
uons pas tué. Ie m’en garderay bien (dit le P. Ene-
mond:) car poffible apres que i'aurois efcrit la lettre,
tu me tuerois, cependant tu porterois ta lettre d’in-
nocence, que tu ne m’aurois pas tué. Icy le Sauuage
reuint a foy, & fe recogneut (car il n'eft pas lourd:)
& fe prenant a rire. Bien donc (dit-il,) prie Iefus
que tu ne meure pas, a fin qu’on ne nous accufe de
t'auoir [203] fai®t mourir. Auffli fais-je, dit le P.
Enemond, n’aye peur, ie ne mourray pas.

Sur la fin d’Aouft d’icell’année 1612. le fieur de
Biencourt voulut aller a la Baye des Mines 4 21. ou
22. lieués de Port Royal: de vray il y alloit bien mal
en conche, dans vne pietre chaloupe, n’ayant que
pour huict iours de viures, & manquant de toutes
autres prouifions. Le P. Biard neantmoins s’offrit a
1’'accompagner, parce que ledit fieur promettoit de
s'enquefter, & rechercher nouuelles du P. Enemond,
duquel ja dés deux mois nous n'auions rien ouy, &
nous nous craignions fort, qu’il ne fuft tombé en
quelque inconuenient, ou maladie.

Or quoy que {i mal prouifionnés, toutesfois nous
n’allafmes pas feulement a la Baye des Mines: ains
auffi 2 Chini¢tou; Champlain [204] appelle cefte
Baye, la Baye de Genes. A ce Chini¢tou y a de fort
belles, & grandes prairies & perte de veu&, plufieurs
rinieres fe defchargent. dans ladicte Baye, & par au-
cunes d’icelles on monte bien haut pour aller & Gache-
pé. Les Sauuages de ceft endroit peuuent monter a



